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:\UUS, botanistes. nous connaissons tons
CH:\RLEiS UCFFOCH. 1rirectcur du llondc d'cs
Plantes f'ondulcur de In Société Francaise
d"E'changes. cout iuuntcur de ln Cenomane .
\;llais })iClI se do utcut du dévouement et. du dé­
si ntércssomcn L qUll .1pporte à une lÙcltc qui
lui dClll.1Jt<Je des s(lcJ'ific,cs de tous ordres et 'l

mè mc x.ornprom iSS.l santé.

Et. <culs. c,ellx qui vivent ou ont vécu près
de Lui ~avellt qucc,P labeur scientifique ne l'C­
pr (', SC'Il te qII oC ] a III 0 iti {' des:li vi€, l'kl U tre rn 0 i ti é
de ~UIl activit(\ .ill.mt aux OEuvres sociales
pour k-squo llr-s il s'·est tOUjOUflS dépensé snns

COIn pt (\1'" (',cou rl an t souvent ses nuits pour
Iairc r.~l('(' Ù lUI trnvn il t~crasnnt.\;I.cnlbrle Ion­
dalcur d,('~ /)clit." .1 venais li la Jlonlagne, Di­
l'{\CI('lll' d~"~ ('olonic." de lTacanccs qui lui du­
rent k-u r ·SlH'('(\S. Trt"sori.er central pendnnt
:!l (f II~ .lu IH\ .\/ll tiuilü« scolaire de plus de
1.HHt ;t(l!tt'l'C'lltS. auirn alcur de plusieurs grou­
P~'Iljo(\J1!~ ;d t rui st,('s, ('lI,\HLES [)CFF01-n sc donne
.IUX ;llItI{'S ,a\'I(\C UIIC' g(\ll(~rosité d.cc(1\ur dont
p,ell ~~ Iii t (',a pl.l hIes .

. \ USIS), nous S()IlIIlH'oS heureux. très heureux
de /'.1 di slnu-I iou qtH' vient dc lui conférer
\/f. 1,(' \Iinistre d u Travail et nous nous per­
ln eth Il J ...-. : 111 Il ()Il 1 (le ses ~ \ mis oC t (1 II nom des
BUUlIli,~le~. de lui cxprimer de chaleureuses
let h ieJl CI ll'di.t1,cs rélicitations.

A.-F. JEANJEA~.

A VENDRE

Important herbier; renfermant les f.lscicu].(''S
1 il xv de,s cxsiccuta de la Societe [rcuicai-«:
{\I de nornhrcux échantillons proveuant
déchauges.

~··adriCss{'r il \pne veuve DEBA:\E. 28:L rlH' de
Bell('yiJ1e. Pnris (lge).

A CÉDI~R

(;HE:\IEH ,cl C;ODHO,\. 1"1. d,e FI',<l11ce, :1 \'(11.
('.\IUUT, :1 vol. brochés.

Et di fféren ts a lltI'IÔS ouvrages.

\'( icroscope Lcilz. fabriqué le 15 juin l n~ J•

l-n herbier comprenant une centaine d·c e.lI'­
lons dont no des collections DEYROLLES f~[

un gr,and nornhre de plantes signl"{ls pur
des BoLanistes éminents.

S·.Hlr(',sser il }[me veuve nr LEGE:\IlHL. ;'.

l)ertllcs (lin II t,{'-\[a rnc).

()FFRE

\1. B\HH(. l'ne dlc Bethléem. ;1 f '1'.11111

(\Iayenllc) .ltrollvé, en assez grande .ihon­
danco, il Craon , Je Lepidium qraminijaliurn L.
el, il pourrait en envoyer quelques 'beaux
éehanlillons aux Confrères qui en nuruieut 11('­
soin pour leur herhier.

S\l-SSl'RE (ll.-B. OE). - Voyage dans
les Alpes. 1'1'(\('(\dé d'lin ess ..li SIlI'

l'histoire nul urcllc des environs d<'
Ci enèv(\-:\ e lif('IlÙL('L chez S amu el
F a liche 1"7~n. "2 \ 01. iIl-8°, hroch 11r E'

cl e l'é I' 0 q Il e •l\ -e(' ~ pl. pl j ('\ cs a Il

torne 1er . . ...•...•.......•.... ~I\J
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L'Espèce Echium italicum L. et sa race pyrenai­
cum (L.) Lév., dans l'aire géographique

entière

l'rois articles traitant de ces Vipérines se
sont suiv is d'assez près, au cours du siècle où
110 us -ommes :

1.(' 1) l'enlier, cinq pages, Bulletin de. Géo­
5]l'o!)hit> Botanique (organe. de l'Académie In­
Icruutiona le de Geogr-aphie Botanique), nu­
}lU',I'O de juillet-octobre 1918, ?vait. pour titre :
Can-tatalicn: dans le 1/ ar de l Echium iialicum
L. tac c J>!Jrenaicunl (J--J.) .Lév. (1), par Paul
('ollslllrier et Alfred Reynier.

i.c' sC'cond, paru fin novembre de la m~rne

tlnn('('. dans le Bulletin de 1917 de la Société
Fruucn isc Ch. Duffour, était signé Ii. Sudre ;
~('~ t ,':ois pages intitulées : Obserrations sur le
!Jenl'e Ecliuun, , '..,-

Le troisième, que 1on peut lire pages. 0' -38
<1(' LI ll cr ue IIorticole des Bouches-du-Rhône,
IlIIIll.'I'() du premier trimestre 1n20, p~rte pour
si~'n;tlllr(' : abbé .J .-P. Delmas ; son titre est :
1:'~·lti111n ilalicurn i.. el Echil1m purenaicl1m L,.

1. - « 11 y a, dans les Flores et d~ns les
hel'hiel'~. de grandes confusions au sujet des
Ecliium italic(um et E. pijrenaicum », disait
~11(lr(': «'cst pourquoi il est intéressant (cornme
j(' \;1 i~ le réilérer-, après la In?rt de ,Coustu­
rief'. Illon collaborateur de 19]8, qu un col­
"l(~g'lle provençal laisse injustement dans l'ou­
hli ('Il 1D~U), de jeter un coup d'~I1 s~r l.a su­
hordiuuf iou rationnelle au prerruer iilalicums
du second (pyrenaicum), cette dernière Vipé­
rille ne pouvant plus 'être qu'archaïquement
cOllsid(;r(~e « espèce » autonome !

~a ns motif sérieux, Picot de La peyrouse,
dnu- son Histoire abrégée des Plantes des
])!ll'l;lU;CS. mit il l'écart le" vocable puretiaicum
de Linné (J\Jantissa) , pourtant reconnu valable
par l.rr-sfontaincs, et forgea un nouvel «Echium
fJUl'arllidale » (Vipérine pyrénéenne aussi) d'un
cl~P('('l. prr'texta-t-il , pyrarnidal ! (2) Dès lors,
d'alltr('~ floristes, partisans des petites espèces,
II(' Lêl rdt''l'f'llt pas il dt"collvrie un troisième con­
g('fl(\rc (des Pyrénées toujours) : Echium albe­
rcanuni .Naudin et Debeaux, Rech. FI. PUr.­
01'. \[ais des phytographes plus pondérés

li) ('OIIsturier ct Il10i, au lieu d'adopter la « race »
de Lo vr-illé. Dictionnaire Inoenioriel de la Flore
Francaise, aurions pu choisir simplement « variété »,
COJlllHe l'a fait Gautier, Flore des Pyrénées-Onenla­
les ; toutefois « race » étant intermédiaire entre
( :'(lll:-:-p:,pèce » préférée par Rouy, Flore de Fran(~e,

e\ « vari('fé » nous jugeâmes convenable d'adopter
le jlI~te Iniliet{ (( race ») de ces appréciations taxo-
nOInique~. ..

('2) 1\OIlS avons fait observer, Coustuner et ~OI,
que le qualificatif pyramidale peut être applIqué
f~Intt)t il l'italicum type, tantôt à la race pyrenalcunl ;
la ~trllcf ure plus ou moins conique-pyramidale de
l'en5t'Inhle ùes rameaux et grappes florales est un
accident Illorphologique nullement héréditair~. Seule,
ln p~1 rticularité des détails de la corolle, mIS en re­
lief par Debeaux (cette fois non exagérateur), de­
lneure le critérium de différenciation sÜre entre le
type et la race !

avouèrent, dabord, que le vocable purenal­
cum avait la préséance et, ensuite, se pr?~10n­

cè rent contre la valeur prétendue spécifique
de Yolbereonum,

Ne s'occupant point de cette derni.ère « va­
riété, classement de Rouy », Léveillé a. eu
parfaiternent le droit d' é~Jlettre la combinaison
suivante : « Echium iialicuni L. race purenal­
cum (L.) Lév. », à la suite de l'opinion de
Nvman , Conspcctus Flor,» Europeœ, selon
laquelle Ecliium pyramidalc Lapeyr , est. un
simple « synonyme » de l' Echlum purena~cunÎ

L. : de \Villkomm, Prodromus Flor;x' lllspa­
nic.e ~ ne distinguant non plus les nuramidaie
Lapeyr. et pyre'}aicuTn: L.., ; de Loiscleur Des­
longcunrnps enfin , qUI, 1< Lora Gallica, suhor­
dOI~ne l'Echiurn pureriaicum il vi: ilalicum .
il titre de pure « variété » !

D'autre part, Rouy, ·j?lore de France, range
l'EchiurH albereanum Nand .. cL 1)eb. dans la
sous-espèce purenaicum, Isans considérer l'E.
pyrrl1nidale davantage qu'un « svnonyruc » de
cel1e-'IÙ !

Il. - l.:articl~ que j'ai mentionné plus haut.
puhlié on novembre 1018 pn r Sudro , contient.
une sav.mt« collaboration dllt' Ù \1. Ch. La­
ca ita, holanistc du Jardin dt, I{(~\\' (.\llglelerre).
qui a pu étudier les originaux aulhr-ntiqucs
de LÜ1l1é, puis a contrôlé Io us les cxsiccul a
de Vipériucs de l'herbier S\ldre et rectifié Jc~

erreurs de ceux qui les ont comrnises auto­
graphiquement ": ainsi l' « Echium italicurn
L,. », distribué de l'Héra nit, legit chanoine
Coste, est un ' Echium ourcnaicum L. ! --­
L' « Echium italicum L.. » cueilli en Vaucluse
par Chûtcau, est un Echium purenaicum L. !

En ce qui concerne les Houchos-du-Hhone.
l'Echium italicum L,., étiqueté ainsi par C. de
Fontenay, est très bien dcl crrni né ; tandis que
l' « Echium italicum 1..,. », 110 678 df' la Société
Cénomane, lcgit abbé J.-P. lIclmns, est sûre­
ment un Ech iuni pyrenaiclLnl L. !

Pour les botanistes pjovcnçu ux cela prouve
qu'il eût été prudent, quand la revision était
chose possible, de contrôler les .exsIccata q~l

autrefois furent nommés « Echuuu fJurenal-
cum L. » : par la Statistique des Bouches-du-
Rhône du comte De Villeneuve, 1821-29 ; par
Castagne, Caialoquc des Planu:s des. environs
de Marseille, 1845 ; par .vchintrc, Caialoque
des Plantes des environs d'A ur, seconde édi­
tion, 1882 (dans la premièr-e édition, 18ï1 ~ ­
(~ousturier et nloi avions signal(~ le fait ­
A.chintrc et ])e Fonvert cit(\r('lll~ li l'aventure,
« EchiulH italicum L,. » ('Il eonfornlité excu­
sable avec la nomenclature arnbiguë de la
Flore de F'rance de Grenier et C-;odron faisant,
aloris, autorité.)

Un contrôle identique aurait dû être opér('
pour les citations, dans le département du
\Tar, de l' « EchiuTn pyrennicuTn 1..,. » par ~er­

reymond, Catalogue des Plantes de Frél,us,
1833, et par Robert, Cataloflue des Pl.antes de
Toulon, 1838 ; citations antl'rieures il la Flore
de France de Grenier et C;odron, pèU' consé-
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quent pouvant être véridiques, puisque Bour­
geau a distribué, cu 1848, l'Echium purenai­
CUTn L. provenant de Fréjus, et cette mèrne
race de Léveillé a été récoltée par Cousturier
entre Fréjus et Saint-Raphaël en mai 1915.

III. - .J e crois bon d'ajouter quelques mots
sur un caractère (inexact) touchant la lige de
Yilalicurn type et de la race pyrenaiculn, ainsi
que sur le caractère (sa constance est des
moins stables) relatif Ù la coloration des poils
de ces deux Vipérines :

a) I/lichiullî italicum type et la race pyre­
naicuni (- voir l'article de Cousturier et. Rey­
nier -) présentent, non rares, des individus
rabougris avec rumification diffuse plus ou
moins développée ; quand la plante est rami­
fiée fort bas ct que les rameaux inférieurs sont
vigoureux, certains botanistes ont tort de par-
ler de ,« tiges » ; si les Vipérines en question
(type et race) étaient pluricaules, il faudrait
que les tiges distinctes naquissent au col
meme de la racine ; en d'autres termes, de
simples ramea ux inférieurs vigoureux n'étant
aucunement des higes, n'importe quel üalicum
type ou race pinenaicum; 'Sauf la variété albe­
reanum de la sous-espèce de Rouy, Flore de
France, variété prétendue ilouiour« ???) plu­
ricuule , ne doit être décrit comme ayant des
« tiges simple« » (Rouy, op. cil., pour le pu­
renaicums !

b) Autrelois, pour savoir si une Vipérine
était ou lion un véritable italicuin ou purenai­
cum, on se basait sur la couleur des poils de
la plante : ainsi I ..a peyrouse 'sépara de son
Echium pyramidale un « Echium luieum »
dont la corolle n'était point jaune, ainsi qu'on
aurait pu le supposer; la coloration visée était
celle des poils caul inaires ; or NI utel , Flore
Francuise , signala une bigarrure déconcer­
Lante de l'E'chium italicum dont il recueillit en
Dauphiné des échantillons montrant: « ••• des
poils blancs sur la lige, d'un [aune très foncé
sur les bractées et calices, d'un [aune pâle
sur les ramea ux » ! IT ne autre Vipérine, cueil­
lie par Bf\nthanl Ù\[aguelonnf\ près Montpel­
lier, portait « ...des poils blancs sur les feuil­
les, les rurneuux et les bractées. iaunàires sur
les calices. blancs encore sur la corolle et le
style » ! - Happcllcrnis-jc le précepte de
Linné : « .YimiulTI ne crede colori» n

1\7. - En fin de compte, l'Echium üalicum
1... apparaît une espèce fort polymorphe : des
recherches attentives feront rencontrer, en
France, ft l'est du Roussillon, sur nombre de
points de la Provence mal explorée, la race
pyrenaicum ; et, au delà de l'Italie, jusque
dans l'Orient et au nord de l' Afrique. Outre
cette race et la variété albereanum inévitable­
ment fluctuante en dehors des Albères, maints
autres écarts morphologiques reliés. tous entre
eux ne sont-ils pas logiquement présumables
par les Echium balearicum Porta, Echiuln her­
cegovinicum Gdgr, etc. ?

Alfred REYNIER.

L'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE

à la fin du 18 siècle

(Suite)

Le [ruü. - I ..e fruit (Iructus) u' esl aul re
chose que le germe grossi et développe pnr
la maturité. Selon l'expression des cu lliva­
tours, le fruit se noue; il parvient hieutot Ù

sa poerf'cc,tion et la repr~)duction de 1',rsp(\tP
est assuree.

On distingue, dans le fruit, l'enveloppe np­
pelée péricarpe, et la graine appelée IS,enl{'llCe.

IA:~ péricarpe (pericnrpium) est la partie du
gerrn,c développé qui renferme les ~18rrl('llces.

Il vuric duns ,sa forme et dans sa consi~ttlll(';(~.

On en compte huit espèces. sous autaut d(~

noms di Itéronts.

] 0 l.a capsulc (capsula). enveloppe ch arn uc
et succulente avant. 81a maturité , cOlnpos('(' d~~

panneaux qui" (.~n mûri ssant, devieunont ~('('s

et élastiq uCIS.
Quelques capsules sont d'une seule pÎ(\('.1' c~

s' ouvrent par le haut (le pavot, le JI III 111') ,
duutrcs par le bas (La Campnnulc] : -- .lnu
lT',es lror-izontak-ment., en deux portions lu-mis­
phériqucs (le 1'Iouron); d'autres, enfin. Ion,
git urlinalcmcnt (le Liseron), etc.

La capsule peut avoir une scule x-uvilt" (uni­
loculaire) ou ètr,p cl iV1 S('o(' iutcricurcuwn! ptl r
des cloisons en plusieurs loges (mulfilor uluirc}.

"2 0 L,a coque. gaîne ou capsule en va] ise
(couceptnculum) ICSt oornposéc duu« -r-ulc
pièce qui s'ouvre de bas en haut. dun seul
cÙté let sa ns suture : Ex. : le laurier-ro-c.

;{O La silique (si liqua) est composée d~· deux
panneaux ortdinnircmeut allongés. muis qui
varien! dans, leur Iorrne et dans leur (1<'"]lOJlI i­
nation. On les nomme panneaux naviculuircs.
lorsqu'ils sont creusés en bateaux ; tt'trag()IH~s.

Iorsqu'i!s ont. quatre côtés; - longs. r ourls .
arrondis. ote. • c..

Ln silique ost divisée, dans sa IOIHtueUr,
par une cloison memhraneuse ..\ rune ('1 l"ltlU­

tric suture longit udi nn lo des panneaux. 1f\,S 'S·('­

menocs 'se trouvent nttuchécs, comme un pl a­
ccula . 3lU rnoyen d'un filet qui fait loffie« de
cordon omhilicnl (les .Crucif'ormes).

'J0 L(:I gousse ou le légume (Ieg umen) ('st
formée de deux panneaux oblongs. nommés
cosses. dont les hords sont réunis par dl"s
sutures longitudinales. Les semences sont. nItn­
chocs il la suture supérieure seulement (les
Légu1l1ineu1s1es) .

Et le mattre , pour rnieux Ise flaire comprcn­
dre de rses élèves, let pour éviter aussi toute
erreur provoquée assez souvent par l'insuffi­
sance d'une explication donnée, s'empre-sse
d'ajout,er :

T.. a gous,soe diffère donc doe la silique en r·('

que IStes grainoes ou rsemences sont attach(\ps :'t
une s.eule ,sutur.e ,et Qu'elle n'est point divis(',(··
in1éri€ur,ement par unoe cloison.



LE MONDE DES PLANTES 3

quent pouvant èlre véridiques, puisque Bour­
geau a distribué, en 1848, l'Echium pyrenai­
curti L.. provenant de Fréjus, et cette mème
l'ace de Lévcillé a été récoltée par Coustnrier
entre Fréjus el Saint-Raphaël en mai 1915.

III. - .J e crois bon d'ajouter quelques rnots
sur un ca r.ictcro (inexact) touchant la tige de
ïitalicuni type ct de la race pyrenaicllln, ainsi
que sur le caractère (sa constance est des
moins stables) relatif à la colora lion des poils
de ces deux Viperines :

a) L 'Echiuni iialicum type et la race pyre­
naicum (- voir l'article de Cousturier et Rey­
nier -) p rcscutoul , non rares, des individus
rnbousnis avec rumification diffuse plus ou
IIloinsL- dévc loppée ; quand la plante est rami­
fiée fort bas el que les rameaux inférieurs sont
vigoureux. ('('rlaliuSt botanistes ont tort de par-
ler de « tiges » ; si les Vipérines en question
(type et race) (\la ient pluricaules, il faudrait
que les ti!Je~ distinctes naquissent. au col
ménie de la racine ; en d'autres termes, de
simples rumen u x inférieurs vigoureux n'étant
a ucuncmont des higes, n'importe quel iialicum
type ou race purenaicum, 'sauf la variété albe­
reanum de la sons-espèce de Rouy ,Flore de
France, variét('~ prétendue (toujours ???) plu­
ricaule , ne doit ètre décrit comme ayant des
« tiges simple« » (Houy , op. cil., pour le py­
renaicutrii !

b) .\ utrofois, pour savoir si une Vipérine
était ou non un véri lable üalicuin ou purenai­
cum, on se basait sur la couleur des poils de
la plante : ainsi Lapeyrouse 'sépara de son
Echium puram.idale un « Echium luieum »
dont la corolle n'était point jaune, ainsi qu'on
aurait pu le supposer; la coloration visée était
celle des po.ils raul inaircs ; or l\tIutel , Flore
Française, signala une bigarrure déconcer­
tante de l'l~'chiuln italicum dont il recueillit en
Dauphiné des échantillons montrant: « '" des
poils blancs sur la lige, d'un jaune très foncé
sur les hractér-s et calices, d'un faune pâle
sur letS rameaux » ! l'nc autre Vinérine, cueil­
lie par Bcuthan: Ù \[aguelonne près Montpel­
lier, portait « ... des poils blancs sur les feuil­
les, les r.uucaux et les bractées, [auruüres sur
les calices, blancs, encore sur la corolle et le
style » ! - Ha ppe llcrnis-je le précepte de
Linné : « Xirnium ne crede colori» l!

1\7. - Eu fin de compte, l'Echium ilalicum
Th apparaît une espèce fort polymorphe : des
recherches attentives feront rencontrer, en
France, il l'est du l{ouS'sillon, sur nombre de
points de la J:lrovence mal explorée, la race
fJyrenaiculn ; ct, au delà de l'Italie, jusque
dans l'Orient et au nord de l' ;\frique. Outre
cette race et la variété albereanum inévitable­
ment fluctuante en dehors des _Albères, maints
autres écarts morphologiques reliés. tous entre
eux ne sont-ils pas logiquement présumables
par les Echium balearicum Porta, Echium her­
cegouinicum Gdgr, etc. ?

Alfred REYNIER.

L'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE

à la fin du 18 siècle

(Suite)

J.Je fruit. - I.Je fruit (Iructus) n' üsl aut rc
chose que le germe grossi let. développé p,ê1r
la maturite. Selon l'expression des cultiva­
teurs, le fruit se noue; il parvient hientot Ù

sa perfection ct la reproduction de l',('sr)(\-'(~

e~t assurée. ·
On distingue,dans le fruit. renveloppe ap­

pelée pér-icarpe, ct la graine appelée ls,enl('JlCe.
Le péricarpe (pcr-icarpium) est la partie du

gCrll}e développé qui renferme Iles ~,ern('llt'es.

Il varie dans Isa forme et dans Isa consist.u«c.
On en compte huit espèces. sous uutanl d(~

noms di tférents. .

10 La capsule (capsula). enveloppe chnruuc
pt succulente avant 81a maturité, C0111POS('IC dt~

panneaux qui. (.~n mûri ssant, devieuncnl ~(~('s

et élustiq UCiS.

Quelques capsules sont d'une seule pi(\c.e c~

S'OU\Tcnt par le haut (le pavot, lie muflc) ,
d'autres pn r le bas (La Curnpanulc) : .luu
Ires lror-izoutulemeut, en deux portions lu-mis­
pluvriq ucs (lIC Mouron) ; d'autres, cnfin , Ion
gitudillinieinent (le Liseron), etc.

La capsule peut avoir une seulc c.rvi V' (uni­
loculaire) ou ètrle di"isé,r intéricurcntcut pêll'
des cloisons r-n plusieurs luges (mulfiloc uIairc].

;20 La coque, gaîne ou capsule en valise
(conceptuculum) ICSt. composée dunr- ~,r1l1~~

pièce qui s'ouvre de bas en haut. dun seul
C'Ôt é let sn ns sutu re : Ex. : 1e 1a urie l' -1' u~c .

;{O Ln silique (siliqua) est composée (~{' deux
panneaux orrlinaircment allongés. m ais qui
varient dans leur forme ct dans leur d<"nollli­
nntion. On les nornrne panneaux naviculuiros.
lorsqu'ils sont creusés en bateaux ; tétragones.
Iorsquils ont quatre cotés ; - longs. COll rls.
arrnndis. etc. •

Ln si lique lest divisée, dans sa louuucur.
par une cloison membr-aneuse. ~\ l'une r-t lau­
lrt(~ suture longit udinalc des panneaux. Ierc. 's·c­
menees 'se trouvent attachées, comme un pl a­
ce nt a. 31 u rn 0 yen d' un file t qui fa it l' 0 rfic·r d r
cordon omhilical (les Cruciformes).

'1 0 Ln gousse ou le légume (legumen) (~st

formée de deux panneaux oblongs. nonuncs
cosses. dont. les bords sont réunis par d,<"s
sutures longitudinales. Les semences sont. altë1­
chées Ù la suture supérieure s,eullenlenf (l1(lS

Légumineus,es) .
Et le maîtr'c, pour mieux Ise flaire COnlpl'en­

dre d€ Ises élèves, let pour éviter aussi tout,c
crr€ur provoquée assez souvent par rinsuffi­
sance d'une explication donnée, 's'emprt0sse
d'ajout€r :

T-Ja gouS'S€ diffère donc de la silique en r.(~

que 'Stes graines ou rsemences sont attachées :'t
une seule lsutur.e et qu'elle n'est point divis("(~·

intéri.eur,ement par une cloison.
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~)o Le fruit à noyau (drupa) est composé
d'UIH~ pulpe ou chair molle, qui renferme un
novuu , espèce de boîte ligneuse, dans laquelle
est contenue la semence ou amande (le Pru­
nier. le Cerisier).

6° L.. e Iruit à pépin ou pomme (pomum) est
composé d'une pulpe charnue, dans le milieu
de laquelle on trouve ordinairement des. loges
mcmhrancuses qui renferment des semences
qU'OIl nornme pépins. dont l'enveloppe est 'co­
riaeée (le Poirier).

Ou (fit qu'une pomme est ombiliquée (umbi­
licaturn) lorsqu'elle' a une petite cavité au bout.
oppo~(~ il celui qui tient au pédoncule. Cette
cavité prend le nom rl'ornhilic , de nombril
(umbilicus). Les jardiniers la nomment l'œil.

7° La baie (bacca) est recouverte d'une en­
vel oppe membraneuse et renferme les semen­
Clf'~ éparses dans une pulpe succulente où l'on
Ile ll'OU\'C aucune division de loges (le Gené­
vrie r). La baie est ordinairement ovale, ronde
et souvent ombiliquée.

XO Le cône (strobilus) est composé d'écail­
l;p·~ ligneusc'S, appliquées les unes contre les
nulres. s'ouvrant par le haut et fixées par le
h;l'S. sur un axe qui occupe le centre (le Pin.
les Conifères]. Hemarquez , ajoute le D" Gili­
b<'I'[. que les plantes dont le fruit est un cône
onl . ordinairement~ la fleuraison de même ct
lvs fleurs incomplètes.

D° La noix (nux) est une espèce de fruit
osscux.vcornposé de plusieurs pièces, recou­
vert d'une enveloppe coriacée, peu succulente
et .dnns le milieu duquel elst contenue la se­
llH\IlC:C (le Noyer, l'Amandier]. I..Hi chair qui
lui sert d'enveloppe se nomme le brou. -_.
Linné regarde la noix comme la semence
même.

C·est sur cette remarque que se termine LJ
lecon 01'1. dans un langage très: simple, irna­
gin(' Ù l'occasion, l'élève a pu, lsans gros ef­
fort. enreuistrer dans sa mémoire les caractè­
ros di:~4in~tifs des, divers fruits.

***

ta semence, - Enseigner. sans aucune pré­
lention scientifique, voilà la règle dont, le mal­
lI'<' ne se départira pas. Son langage didacti­
que aura beaucoup de charme et de pittores­
que. Ecoutez la définition qu'il va donner de
la semence.

La. semence ou graine (semen) est, dit-il,
le rudiment d'une nouvelle plante. C'est l'œuf
V('~g(~tnl. qui, fécondé par la poussière des éta­
n1Ïnes ~ vivifié par le pistil, et pour ainsi dire
couvé par la chaleur de la terre, doit repro­
duire une plante semblable à celle qui lui
donna naissance.

A l'extérieur, la semence présente d'abord
l' ('piderme (arillus) , - ou à défaut une enve­
loppe sèche.

La peau de la semenee a pour fonctions
d(' l'{'cevoir les 'sucs nourriciers. de l,es trans-

mettre au dedans, de concentrer la chaleur et
de contribuer à leur fermentation.

On distingue la semence à nu (nudum), c'est­
à-dire enveloppée simplement de ISt3 tunique
propre (Gr-aminées, Labiées). et la semence
couverte (tectum) renfermée dans un péricarpe
quelconque. noyau, pomme, baie, ete.

Considérée ISOUS ses formes extér-ieures, L.
semence est dite simple, lorsqu'elle n'est ni
ailée. ni couronnée, ni aigrettée.

La semence simple a des Iorrnes variables :
elle est grande ou petite, ovale, ronde, en
forme de cœur (cordiforme). en forme de
rein (réniforme), à quatre ou cinq côtés (tétra­
gone, pentagone), couverte d-r piquants (échi­
née), rude, velue. ridée. lisse ou luisante, ete.

Sa vcoulcur peut également varier : noire,
blanche, brune.

Déjà nous pouvons remarquer la précision
du vocabulaire botanique qui sc forme, qui se
développer-a par la suite, let qui. bien appliqué,
deviendra la préoccupation scientifique du
vrai botaniste.

. Il semblerait que le maître eùl pu se con­
tenter des termes: ailée, couronnée et aigret­
tée. ,sans en donner une définition. Son souci
d'être complet, dans sels explications. ne lp
lui permet pas. Il faudra qu'il elise que la s·('·­
mener- alilée est entourée d'une espèce d'aile
(ala); quelques Ombellifères (l'Erable. le 1\1­
lipier}: - que la semence couronnée porte:
un rebord en manière de couronne (semen 'co­
ronaturn (les Anthemis) : - que la semence
aiqretiëe est surmontée d'une aigrette (pup­
pus). L'aigrette est simple ou branchue. Ln
simple est composée de filets. La branchue est
divisée en rameaux. On appelle ces rameaux
plumeux quand ils imitent une: plume.

L'aigrette lest sur un pied ou n'en la point.
Dans le dernier cas, on ta nomme sessile.
elle adhère à la semence : raigr·ptte sur un
pied (stipes) est portée par un pedicule.

I .. 'aigrette et les ailes des semences sont né
cessaires pour faciliter la dispersion des lSC­

menees qui. portées par le venl, reproduiront
.au loin de nouveaux individus de la même es­
pèce.

L' orga nisation interne des semences COIll­

prend les parties suivantes : les lohes, la plan­
tule. la radicule.

Les lobes ou cotylédons (cotvlcdoucs) sont
deux corps réunis, très. visibles xl ans la Fève
ct dans toutes les rSernericc~ des Légumineu­
ses, surtout lorsqu'elles ont sejourne quelque
temps dans la terne ou dans l'eau. I..eur subs­
tance est farineuse. mucil aaiucu sc , Ierrncntes­
cible. Leur cornposition ré:~lllte de I'épanouis­
sement rl'un zrand nombre de vaisseaux rami-
fiés. L-

Peut-on imaginer une leçon de choses plus
elaire, plus intelligible que celle qui vient
d'êr,e donn('e, dans ces quelques lignes do~-tl

nous avons respecté le texte. La suitJc €ISt eIl­
core plus intére'ssante, si bicn qu'il serait dif-,
ficil,ed'en changer un Inot. quelconque, sans

l
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~e ~aurier d.~.A.pollor1

par le Dr Henri LECLERC

Nous savons par Ovide que Dnpllnt". fille
du fleuve Pénée, fut le premier objet de la
tendresse d'ApoBon .

Primus amor Phœbi Daphne ])eneia :

Un jour qu'il la poursuivait dn scs assidui­
tés, elle implora le secours dps diellx : CPlIX­

ci jouèrent à leur collègues un de ces tours

ment, il dira: que c'est dans les mémoires de
l'Académie année 1693 et dans l'Encyclopé­
die, au mot « Anatomie des Plantes : qu'il a
puisé Ile meilleur de sa documentation.

L'air et l'eau, enseigne...t-il, sont les agents
de la germination. L'humidité seule fait ger­
mer plusieurs graine« exposées à l'air. On fait
lever des graines dans l'eau, sans J'intermède
de la terre; mais l'eau. sans l'air. est insuffi­
sante. M. Homberg a essayé de faire gerrner
plusieurs graines ,SOUS le récipient de la ma­
chine pneumatique : quelques-unes nont pas
levé; toutes les productions ont été faibles.

Ainsi, c'est. par défaut d'air, que les grai­
nes trop profondément enterrées, reussissent
mal, ou ne lèvent pas. Mais, selon l'observa­
tion de M. Duhamel, elles s'y conservent quel­
quefois très longtemps ;ce qui fait paraître
alors sur les terrains nouvellement ct profon­
dément défoncés, plusieurs plantes qu'on n'v
voyait pas précédemment.

L'air est nécessaire à l'nccroisserncut des
plantes. Si en frottant les racines avec. Ile
l'huile on bouche l'entrée de I'air dans, les vais­
seaux, les racines meurent et la plante périt.
C'est .ainsi .qu'en froUant avec de l'huile les in­
sectes e.t les chenilles qui respirent par des
stigmates distribués sur leur peau. on les fait
mourir en peu de temps.

Le temps qu'il faut pour la germination des
différentes espèces de graines varie avec le
degré de chaleur qui convient il chacune
d'elles. Il est des graines qu'il faut 'semer dès
qu'elles sont mûres. D'autres, et surtout les
Légumineuses, se peuvent garder plusieurs
années. M. Adanson assure que la Sensitive
conserve pendant quarante ans. sa verlu g,er­
minative. Il est d'autres graines queon ne par­
vient jamais à faire lever, telles aue celles des
« Orchidées », et de quelques « Liliac("es ».

Et le Docteur Gilibert conclut dans un
not.a : « Il suit, de toutes les notions préeé­
« dentes, que la semence seule mérite rl'.cll€·
« ment le 110m de fruit: dans les corps char­
« n us et osseux, le véritable fruit est l,c pl! pin:
« l'enveloppe n'en porte qu'improprement le
nom. »

,1. n_\(~_\~.(.-1 suivre.)

nuire il ce charme didactique qui se- dégage
du simple exposé anatomique et des explica­
tions dé'lJuilléf's de la gerrnination que nous
allons reproduire. Ecoutons encore !

« Les lobes sont appliqués l'un sur l'autre
(les deux lobes) convexes du côté extérieur,
aplatis du c(ll.é où i Is ,se touchent, mais. inté­
rieurement un {l,eu r oucaves V'Üf\S le point par
lequel ils se tiennent {\i se réunissent. Ce point
de réunion est nommé en latin eonculum, que
l'on pourrait rendre r-n Irunçais par le rnot em­
bryon.

C'est le vrai f!,crrnc uni aux lobes par deux
Irones de v:IisISI(';-'ux ,en Iorrne d'appendices;
il doit p rodui r-e kt lig,c I('t la racine qui y exis­
tent déjù de:o-:'sinl"(\s ou très petit, de sorte qu'on
vdistingue deux parties.

10 i.. rudirneul. de 1(;, tige ou la plantule
(plautuln. plumulu) : ,elle est étendue dans la
cavité dp,s Iohes. terrllinée par un petit rameau
ct scmhlahlc Ù uur- plume. doù on ra nommée
plumule.

< :2 0 I.« rudi meu L de ta racine ou 113 radicule
(radiculn , rosto llum} : sn forme est cell.ë d'un
petit hec, pl.lel' ho}'::o-: des lobes, adhèrent inté­
.ricuremcnt il la plantul,('.

Etudions. uu pl utùl 'suivons comme elles
sont rctrnc (,('s. lp~ dilTl'rentes phases de IH
·gerrrlillal ion.

« Si on laisse quelque temps la semence
«lan» la [.('IT(' ou dan~ reau, les lobes pénétrés
des parties nqucuso- qui sont chargées des
sucs nourr-ici ors uu« LI chaleur met en mou­
vernenl, s'pnnt'nt ;,t [u)nfl{~nt: l'air renfermé
(dans l,e'ur isuhsl:II\(·('.' «u se dilatant. fait écla­
ter l'enveloppe qui ti'('IlL les deux lobes unis;
la rad icu J,p ;se mon lr,(' : (Ill dit alors que la 'Se­
menee csl g·el'I11t'e. En même temps, les lobes
sortent de terre t{\ll sullonaeanl un peu, sous
.la Iormo de' dt,ux l'·pu iIles 'lrès différentes de
celles que la p la nl» doit porter: on dit que la
gr,aine lève.

En cet l,tat. lps luhes prennent le nom {le
.cotv lcdons ou j'puill('s séminales. c'est-à-dire
premièro« Icui llr-s produites par' l.a semence.
Ils travaillent Ù ('pure}' la sève destinée il nour­
rir le f?,tus (\f' la plnulo , La radicule va bien­
lôt (~hcr('hpr d('~ sucs plus Iorts dans le sein
de la t'8rl'(' : la plantule commence à paraître.
mais 'sos [Kt dies. auumentées en volume~ sont
encore roulées ,pl "'('pliées isur ell,es-mêmes,
comm,(\ elles rétaient. dans la ,semence. Les
cotylédons, loujoul's unis Ù la plantule par les
deux trones de \-aisst"lux. l'accornpagnent hors
de terr·c. conlIlH' dPllX Inamellels.destinées ..1
allait.er 1(' jeun~' suj,et: sa forCie ,s'accroît et
l€ dév,cloppeInf'nt gT,aduel 'continue, len ra,i­
son de la cha}pur {'t des suc,s qui l'opèflent.

Ilconvi·ent de souligner le souci de la des­
cription dans ('(~t pxposé du m(~clani'sme de la
germinat.ion. i\Llis r '(' n'lest pas tout, le maître
n'üstim·cra p:1S '~·("S ~\xplications suffisante,s. Il
doit ,expos{'r il scs l"ll~\'es les lois biologiques
des phénornènes qll"il a décrits, let d.e crainte
,d'ouhlier qn~lqtH~ -dt;t,ail dans son enseigne-

\
\
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dont les habitants de l'Olympe avaient la spé­
'eialili~ ~ ils changèrent en laurier la vierge
effarouchée : « Une écorce légère entoure son
sein délieat; ses cheveux deviennent feuillage,
ses bras rameaux; son pied, naguère si ra­
pide, reste attaché au sol par de paresseuses
racines ~ la cime d'un arbre couronne son
front ». l\ pollon eut la sagesse de faire contre
mauvaise fortune bon cœur ; au lieu de se
larnenter et de s'arracher les cheveux comme
un simple mortel, après avoir couvert l'arbre
de baisers, il lui conféra l'immortalité : « De
mèrne , lui dit-il, que sur mon front flotte une
chevelure éternellement jeune, je veux parer
ton feuillage d'une éternelle beauté ». L'in­
truitublc Daphné se montra sensible à ce ga-
lant procédé; il paraît même qu'elle manifesta
sa satisfaction en agitant sa cime.

Factis modo Laurea ramis
Ac/nuit: utque caput eisa est agitasse cacumcn .

C'est en souvenir de celte métamorphose
que les Grecs donnèrent au laurier le nom de
Lauru s et qu'ils le consacrèrent t. j\pollon ; la
postérité a respecté cette tradition : de nos
jours encore on l'appelle Laurier d'Apollon.
Les botunistcs l'appellent aussi Laurier noble
(l.Jllll'llS Habilis) ; peu d'arbres, en effet, peu­
vent s'enorgueillir d'un passé "aussi resplen­
dissun t: son nom seul est évocateur de gloire;
SUl' tous les monuments, anciens et modernes,
il npp<u·ait comme le symbole du triomphe;
chaq lie page insigne des fastes de l'histoire a
pOlll" signet une de ses feuilles : les rois, les
eruncrcurs, les généraux entrent dans les villes
qu'ils ont conquises portant une branche de
la uricr , le front ceint de lauriers ; cueillir,
moissonner des lauriers est synonyme de rem­
pot-Ier des' victoires; d'un homme qui s'est si­
gllêd{' pal' sa vaillance et par ses succès on dit
qu'il s'est couvert, qu'il est chargé de lauriers ·
et lor-squ'est venue pour lui l'heure du repos
après les durs labeurs de Mars, c'est ·à l'ombre
de ces lauriers qu'il va se délasser; toutefois,
s'il n'a pas renoncé complètement aux rèves
de gloire, la sagesse des nations l'avertit de
ne pdS s'endormir sur ses lauriers. Et c'est
elH'ore avec le laurier qu'on tresse des cou­
ronu as pour les poètes, pour les artistes, pour
les musiciens, pour tous ceux qui se sont il­
lustrés dans le sanctuaire des Muses : il n'est
pas .i li sq li'a ux pl us modestes vainqueurs des
epreuves universitaires et des distributions
solennelles de prix qui n'aient droit aux hon­
neurs de la plante chère à Apollon - bâche­
liers Ù qui sont réservées les branches char­
gées de haies (bacca laureati), jeunes prodiges
dont on ceint le front de guirlandes en papier
vcrui , sous les veux attendris de leurs heu­
reux parents. ~lais les gloires les plus pures
onl leurs retours : on a vu des colonnes de
hronz.c , stèles commémorant des épopées,
trnusf'orrnécs en gros sous ou en chaudrons.
Le la urier d'Apollon, le laurier noble est
il ussi le laurier sauce, le laurier à jambon et

nous le voyons débité, pal' des marchants am­
hulanis, en petits paq uels, «nlrc les bouquets
de thym et les chapelets d'aulx et d'oignons;
la frondaison, auguste entre toutes, tombant
du front de César ou de Pétrarque, échoue
dans un rata plébéien CHI sur un plantureux
jambon de Mayence : «ic transi! ql oria mundi !

Nous devons rcconna ilrc que, dans notre
pays, loin de son rnvthologique berceau, le
laurier est d'un aspect assez chélif pour légi­
timor ces hurnbles destinées. Il est rare, en
effet, que sa taille dépasse :: mètres : cepen­
dant, il a encore grand nil' êlYCC ses rameaux
touffus que garnissent des feuilles d'un vert
foncé aux bords graci(\t1SCIl}(\llt ondulés et ses
baies noires recouvertes d'lInel<"g'ère patine
bleue. 'routes ses p<lrli('s, (C\s hêlies surtout,
exhalent une odeur .uomal ique : leur saveur
est amère ct. piquunle. (hl en ~l isolé une
essence jaune pÙle, d'odeur êlg"l'l\nJ)le analogue
au cajeput : les haies coulicnncut en outre
une huile (heurt-e de la ur icr. olc uin Iuurinums
mélanzc de corps gras et d'huile volatile,
coÙstituant une mass« pÙt(~lI~(\ \"Cl'lc et demi
fluide à la ternpérature ordinaire.

Originaire de J'Hellade (Ill ses plus beaux
spécimens croissaient sur le mont Ida, le lau­
rier devait, dès la plus haute .mliquit«, attirer"
l'attention des médecins ~Tecs qui avaient
ceint de ses feuilles les tempes de leur dieu
Esculape. Jlippocl'Hte v.urt.ut sun huile en
friction contre le tétanos: il pl'cs{~l'iYait comme
rnondificatif et emmen.ur. 19"1l(' lIll rnélange de
baies de laurier et de sescl i dans du vin et,
pour cnlrner les douleurs qui suivent I'accou­
chcrncnt, les feuilles cu i Ilj c'ct iou-; lJioscor idc
.l'estimuit propre à hùlcr l'êl(,('C .u.hcment et il
provoquer la diurèse ('1 (;<dicn lcmployuit
contre les affections du Iui«. PUlIl' rompre les
calculs et Dour faYul'i~('l' lêl mcusf ruution ~

Oribasc le i'èseryail aux II~êl!.!."CS externes, no­
ta rn III(\ Il t ('0 nl.rC 1('spiq Ùr ('s' d' êtl)('ili es ~ t de"
guèpcs, nttrihuanl à SOli ;d)sc npt iou la pro­
priété de troubler l est ofllê1c' c' t d(' LI ire vo­
mir (1).

Son lisage (;tail fl'(;qu<'lIl ('h('z les médecins
arabes : Ibn El-Hcïthnr pr("lf'Jld que, si l'on
cueille une feuille de la uri or sans ln- laisser
tornber à terre et qu'on LI l,hIC·(\ derrière l'o­
reille, on pourra hoirc du vin t~-II11 qu'on vou­
dra sans s'enivrer. 1)'aprl\S Ishuk Ihu .\mrân,
la graine de laurier prise êIY(,(' du yin est effi­
cace contre les affections de 1~1 rule de nature
humide, contre la ('(~ph<lLq..rie C(\llS(~e par la
pituite. Hazès I'ernploie «ommc certains contre
le tic facial et El (~hnr(\ky pour calmer les
douleurs intestinales.

Au moyen Ùge ~iculas \IyrepslIs (2) indi­
que, pour comhattre la toux, 1111 antidote de
haies de laurier; .v.-tu.u-ius CIl fait la base
d'un topique contre les maux d'estomac. les

(1) ORIBASSE. - Medicinolium coitectorutn, Lih. XL_
(2) N. MYREPSUS. - De Aniidotis, Sect. 1.
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epanchements S<"l'C'lIX, la sciatique (3); Sainte
lIildcgnrrle prÙne l'onguent de racine et d'é-..
('.()ree <If' LI ur icr r-n frictions sur les parties
douloure~'se~ : elle attribue au fruit mangé cru
la propru-t« d(' gllérir les fièvres; séché et
pulvér isé , il rcrncrl ie aux affections puru­
lentes du pOltIIloll : un en extrait une huile qui
soulage les dOlll(\III'S d II cœur , du dos et du
,c(~Hp.

Duns les siècles suivants. le laurier perd
hcuuco up de s( III crédit: hien que Thibaud
Lcsplcigncv nous C'lIseigne que

E n c (' :-: f (\ :1ri) ,.(' ve r LIl a ho n de

Aula nt quen .uhrr- de ce monde.

les sirnpl islr-s se munlrcnl Ù son égard sobres
d'éloges. ('l'pt'ndaIlt Huel dit que l'huile
extraite de ses J)<lies Juil disparaître les taches
du vis.ure. les 1IIc(\res et les croûtes du cuir
chevelu c(\t quel l« ('ilhuc les démangeaisons ~
.1. ~Iichtlel en fu il un préservatif contre la
contagion à laquelle un s'expose en respirant
le mèmc <IiI' qlle les malades atteints du mal
y('n(\ri(\II: l lorti us l'econullande comme emme­
nagogllt~ un Ill('1<IIlg'(' il parties égales de baies
de la ur ir-r et de gell(\\Tier pulvérisées dans du
vin : culin .Yrnnlus l.usitanus préconise, con­
tre les lnùlurt-s. un onguent que lui avait
indiqué un mé dcriu indien et qui avait pour
hase la t'C'ndre dl' feuilles de laurier incor­
jioréc Ù du sniudou x ('1).

En 187:?, unr: tentative fut faite par le doc­
leur Dor iuu pOlit" f'('lldre au laurier un peu de
son uutiqu.- pre~tig(': ayant administré à des
malades alleillt~ dc' fièvre intermittente la
poudre de ses fellill('~ à la dose de 1 gramme
deux heures uvnul l'heure présumée des ac­
-cès, il enregistra viuut-huit succès sur trente­
quatre cas à la <ui te de cette médication. Il
s'agissait parmi les vingt-huit succès de Iiè­
\TeS quotidicnuos ou tierces, les six insuccès
,étaient relatifs Ù des fièvres quartes; malheu­
reusement la po~t("l'it(" n'a pas ratifié ces effets
untithcrrniq lies ('l. de nos jours, le laurier a
résolument quitt« le domaine de la matière
médicule po ur l'('int('grer celui de l'histoire et
du symholisme. Il scmhlc, cependant, doué de
propriclé» stimulnutes assez marquées et se
rupprochuut de celles de la cannelle et de la
muscade : la poudre de ses feuilles (de 2 à
/i gralulnes !)l'f) die), leur teinture alcoolique
(de XXX il 1.. gouttes) peuvent rendre des ser­
vices dans les dyspepsies atoniques, les grip­
pes s'accompuguunt d'adynamie, les bron­
chites chroniques : sous forme d'infusion,

-elles exercent des effets carminatifs 'utiles con­
lre les Ilutulenccs. On pourra prescrire par
exemple la tiSlllH' suivante d'un goût assez
agréable :

(3) AcrUARlUS. -- :"cdicus, seve de melhodo me­
.âeruii. Lib. VI.

(4) AMt\TUS LUS{T:\,\C~. -' Curationum medicinaliurn.
.Cent. 12 obs. XCII, }{)"!O

Feuilles de Iaurier. . . 4 gr.
Ecorces sèches d' oranges, . 8 gr'.
Eau bouillante. . 200 gr.

A l'extérieur on emploiera l'huile fixe en
liniment contre les douleurs rhumatismales et
névrulgiques.

Sans dou te sont-ce là de bien petits services
et s'attendrait-on à des effets plus héroïques
de la part d'une plante dont les feuilles ser­
vaient de couronne au dieu de la médecine;
c'est peut-être une raison pour l'estimer da­
vantage, car il y a souvent beaucoup de no­
blesse à savoir se plier aux plus humbles
besognes.

.A.II...J

Allium saiiium, - ILLL\cfE~

Plante potagère cultivée dans tous les Jar­
dins.

Partie usitée : Le bulbe.

Propriétés : Doué d'une odeur forte ct pé­
nétrunte, l'ail renferme du soufre, ainsi qu'une
huile volatile ûcre et irritante. Cette essence,
dont l'élimination s'effectue pal' les voies res­
piratoires agit comme modificateur des secré­
tiuns bronchiques.

L'uil , au surplus, est antiseptique, vcrmi­
fuge, antispasmodique, untithystériquc, hypo­
tenseur; c'est également un puissant stimulant
des fonctions digestives; il favorise la diges-.
tion des aliments mucilagineux ou visqueux
ct contribue à l'expulsion des gaz.

l' SAGE EXTEHNE : En raison de ses pro priètés
untiseptiqucs. on rccommuudc l'usage de l'ail
comme préservatif des maladies infectieuses
et épidémiques grippe, typhus, Iièvro
typhoïde, diphtérie et UH\nlC le cholor«.

Mangé cru à jeun, l'ail a la réputul iou rie
chasser la goutte ct le rhumatisme.

Coupé fiI~leinent et macéré à la dose de
50 gralnmes par litre de vin blanc, on conseille
cette prépaiation , il la dose d'un VCIT(' à l~or­

deaux le matin à jeun, pour diminuer la
tension artérielle. .

En décoction dans 1<' luit, ;~o granlIll(\S par
litre, l'ail est fébrifuge, diurétique, vot-mi­
f'uge. Pris il la dose d'un grand verre Ù jeun,
ce lait expulse les Vf'rs intestinaux chez les
enfants; on le conseille égalemcÎ1t dans l'as­
cite et l'hydropisie ; absorbé chaud, il est
indiqué dans la bronchite el toutes les ()ffcr­
tions des voies respiratoires; il trouve égale­
ment son emploi dans la gravelle.

Contre-indications : I 'ail, pris à l'inV'l'i<'lIl"
est contre-indiqué chez les herpétiques, cczé­
mateux, entéritiques, dyspeptiques. Les nour­
rices devront également s'en abstenir, car il
altère le lait et provoque des coliques chez
les nourrissons.

On masque l'odeur de l'ail en mâchant des
feuilles de persil.
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{) SAGE EXTERl\'E : llà pé Cl'U et appliqué sur
le ventre des enfants, l' ail expulse les vers
intestinaux, mais il convient de surveiller
l'action rubéfiante de ce cataplasme. On
l'emploie de la même manière comme topique
dans les rhumatismes lombaires, névralgies
intercostales, hémorroïdes : appliqué sur les
tumeurs froides, il a une action résolutive.

,A défaut de farine de moutarde, on peut
employer l'ail râpé et appliqué en cataplasme
froid.

Son suc, rubéfiant et caustique, Iuit dis­
paruitre les cors.

I. S.\GE CI;LI~AIRE : L'ail est surtout C(HlnU

pour son emploi comme condiment; il relève
la saveur des aliments et stimule J'appétit.

C. DESTOU·J:-IBS.

La Recue des Herboristes.

Extrait du Courrier Médical.
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Crucileracees .

182 Chassagne (Dr M.) : Capsella gracilis
(Grenier). [Bull, mensuel de la Soc. linn.
de la Seine Maritime (1929) 49-50.1

On a confondu cette plante, certaine­
ment hybride de C. rubella et de C. bursa
pastoris, avec des specimens de cette der­
nière en état de « 'Souffrance physiolo­
gique ». L'hybride se distingue à ses
anthères vides et à sa stérilité.

Balsaminacées,

183 (;a ume (IL) : L'Impatiens fulva (N utt.)
aux environs de Montargis. [Bull. de l'As­
soc. des Naturalistes dei la Vallée du
Loing (1929) 1175-177.1

Plante de l' Amérique du Nord, confon­
due souvent avec J. noli iariqere, et pro­
bablement d'importation ancienne.

Com.posacees,

184 Offner (Dr J.) : L'Edelweiss, sa réparti­
tion géographique principalement dans
les Alpes françaises. [La Montagne (1929),
et tiré à part Il p., 1 pl. et bibliogr.']

185 Braun-Blanquet (Dr J.) : Sur un Erige­
l'on alpin du Grand Atlas. [Bull. de -la
Soc. d'Hist. nat. de l'Afrique du Nord
(1D23) 25-2Ü.]

Erigeron Moirei (Br.-111) = Trimor­
plia neoadensis (Vierhapper), de la Sierra
Nevada (Espagne), a été trouvé par M. R.
Maire dans le Grand Atlas.

Salicacées.

186 Chassagne (Dr NI.) : Considérations gé­
nérales sur le genre Salix. Liste d'hybri-

des nouveaux pour }u Pl'flnce. [Bull. de
la Soc. dendrologiqnc de France (1928)
81-92.1

Orchidacées.

187 Camus (NIlle ;\.) : Sur quelques Orchidees
des Pyrénées. [Riviera ~('i(\J)tififJlle (1929)
14-16·1

Un hybride 1l0UY(\tlU pour la France :
Orchis Rup pertii Sch. (latiioli« x sam­
bucina). Six hybrides non encore signalés
dans les Pyrénées.

GÉÜlîRAPI-IIE B(ff.;\NIQUE

Réqion parisienne.

188 Wilhem (P.') : Contriliulian fi la flore des
environs immédiat» de Paris, [Bull. de
la Soc. Les Natura listes parisiens (1025­
1928) 23-28, et ti re Ù pa rt n p.1

Cf. n? 183.
Région alpine.

Cf. n° 184.

Pyrénées.

Cf. n° 187.

Afrique .du Nord.

189 Braun-Blanquet (Dr J.) : ZUT Kenniniss
der Vegetations oerholtnisse des Grossen
Allas, [Vierteljahrsschrift der Naturfor­
schenden Gesellschaft in Zürich (1928)
334-357 et 3 pl.]
Cf. nO' 18:->.

Canada.

190 Marle-Victorin (Fre) : Deux Epibiotes re-­
marquables de la .11 ùuianie. [Transactions
of the Royal Society of Canada (1928)
163-176, 4 pl., 2 cartes et hibliogr.]

Etude très précise de ('ypripedium pas­
serinum var. minqancnse el de Draba
luieola var. minganensis.

191 ~/13rie-Victorin (Fre) : JA~ Dunamisme de
la Flore du Québec. r(ln2g)~ 89 p ., nom­
breuses pl. et ca...rtr-s.]

Rernarquable étude il consulter , même
pour la Flore de France. il cause des.
nombreuses plnntcs rr;II\(::li~l('s qui se re­
trouvent nu Cunad.:

IfISTOIRE DE L,\ 11(rr~-\NIOITE

192 lleirn (lL) : v. Put oui liard (] 8:-)4-1926.)
[Annules de l'rypt()g";lllli~~ exotique (1928)
25-36·, «t portrnit <Ir P:!lollilltlI'd il 70 ans;
Bull. de la Societ« JA'S \'l1tuflali~tüs Pari­
siens (192:--)-1928) '7-10. I('i portrait de Ptl­
t0 II iIlnr cl V,Crs l' () g t' d(' no a ns.1

Iiocteur GUÉTROT.

Le Directeur-Gérant du blonde des Plantes: CH. DUFFOUR.

AGEN. - IMP. MODERNE (ASSOC. ouv.), 43, RUE VOLTAIRE.
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